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PÉDAGOGIE

:L'AUJTORIT9 DOIT Ê~TRE RÂISONNABLE

Autant il faut, aussi bien par, les
motifs de la prudence la plus vulgaire,_comme de l'honnêteté la plus médiocre.
te gardeqr d'altérer la vérité, autant il
convient de ne point s'interdire, par un
scrupule exagéré et embarrassant, les
-çessources légitimes qu'un sage calcul
peut mettre à no're disposition.

Il est absolument permis de laisser
prendre le change à l'esprit des élèves,
'et même de les mettre habituellement
sur cette voie, pourvu qu'on ne dise
absolument rien en dehors de la plus
;stricte et de la plus loyale vérité. Ce point
mérite d'être élucidé à part : on ne saui-
rait jamais donner trop d'explications là
où la délicatesse est intéressée.

Les motifs qui peuvent décider un
maître à se déterminer ne manquent pas
&'être fort diver's et fort complexes. Il est
très certain que chacun de ces motifs,
pris séparément, ne rencontre point le
giéme accueil dans des natures diverses :
tel sera frappé d'une raison qui pour un

autre passerait inapercue. ('t souvent
telle considération accessoire, à laquelle
votre voisin nî'aurait pas pris garde, suf-
fira ponr vous arrêter court, et vous offrir
un obsýtacle insurmontablte.

Il est dont- parfailemne.it loyal et par-
fai tement, sincère de metlî e vii avant,
lorsqu'on fait porter ou ordre à la con-

naissance d&s élèves, nion point les motifs
qui vous ont déterminé, vous, directeuri
mais les raisons qui sont de nature a
agir plus efficacement sur l'esprit des
élèves. Ces dernière-ý tont réelles atussi ;
elles ont leur valeur à vos veux et leur
place dans vos calculs. Les jeunes gens
qui en reconnaissent, d'ailleurs, la force,
les mettraient, volontiers, à leur point
de vue, en premiùre ligne. Il n'y ai donc
pas mnéme de ré;icence, de la par't de
l'autorité, dans le silence qu'elle croit
devoir garder sur d'autres motifs péremp-
toires à ses yeux, mais falits pour échap-
per aux subalternes.

Je donnerai cette foibý un e.xemnple très
s-imple et très clair à l'appui de mes expli-
cations.

Les élèves d'une école ont labitude
de célébrer une petite fête pour laquelle
ils préparent, suivant l'usage consacré,
un concert et une représentation dramna-
tique. Mais, par une suite de circonstan-
ces diverses, la discipline a été singuliè-
rement ébranlée dans l'ét2blissemenL
Le chef d'institution ne voit pas appro-
cher sans une appréhension légitime ce
moment un peu critique où la surveil-
lance deviendra plus malaisée, en même
temps que le désordre plus imminent.
Or, il se trouve que des examens impor-
tants ont été précisément changés de
date et. quelque peu rapprochés. U~est là
une raison pour renoncer cette fois à la
fête tradionnelle. Les élèves, qai nt'affron-
tent jamais sans frayeur l'interrogatoire
d'un, jury, comprennent fort bien qu'on


